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Edito

Le réseau actes if a souhaité rendre publique une étude sur 
ses lieux membres. Cette étude réunie des éléments permettant
d'appréhender et d'analyser les différents champs d'actions que
recouvrent nos lieux : le travail artistique, le rapport avec les
publics, l'accueil et accompagnement des artistes, mais aussi les
questions de modes de gestion des lieux, comme celles des 
formes de production artistiques, ou celles de l'emploi. 

Les lieux du réseau actes if développent, dans des approches 
originales, une importante activité d'accompagnement et 
de découverte artistiques. Ils mènent aussi un travail permanent
de rencontre et d'échange avec les publics qui les inscrit 
fortement sur le territoire. Ils sont devenus au fil des ans un 
maillon essentiel de la production et de la diffusion artistiques en
Ile - de - France. Une grande majorité d'entres eux bénéficient
aujourd'hui d'une réelle reconnaissance publique et médiatique.
La présente étude des lieux montre toutefois qu'ils évoluent dans
une précarité inquiétante. Si la reconnaissance institutionnelle est
parfois là, les niveaux d'aide de la part des pouvoirs publics
restent faibles au regard de l'activité et de son influence. 

Les budgets sont très serrés, les salaires souvent bas, 
et la “débrouillardise“ omniprésente. Certains lieux ne doivent
encore leur existence qu'à l'énergie de l'équipe qui les anime.
Malgré cela, ces lieux et leurs équipes continuent de rechercher
au quotidien d'autres modes d'élaboration et de partage 
des formes culturelles et artistiques d'aujourd'hui.
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Une observation participative

Parce que les lieux sont mal connus, et qu'aucune
étude ne porte sur eux, actes if décide de développer
lui-même les moyens de combler ce manque, pour
permettre à ses membres et à leurs partenaires d'ac-
céder à une meilleure connaissance de leur réalité.

Les lieux d'actes if défendent des identités originales,
en terme de projet artistique et culturel, d'activités,
de rapport au territoire, de positionnement politique
aussi, autant d'éléments qui se traduisent dans 
les modes de fonctionnement. Cette étude permet, 
à travers ces caractéristiques, une approche plus fine
des lieux dans leur singularité et leurs points 
de convergence.

L'étude porte sur 18 membres du réseau et sur 
l'activité de l'année 2005. Elle a été réalisée 
intégralement par la coordination du réseau avec 
la participation de ses membres.
Cette étude auto-réalisée vise à être au plus proche
des acteurs étudiés. Elle repose sur une observation
participative, où les acteurs étudiés ont nourri eux-
mêmes la base de données. Cette méthode de recueil
garantit une véracité des données, ainsi qu'un
volume d'informations considérable, dont certaines
(notamment sur les activités, l'emploi, et les charges)
n'ont jamais fait l'objet d'étude. 

Elle conjugue l'approche qualitative, effective au 

travers d'entretiens auprès des animateurs des lieux
et de la relation permanente entre la coordination et
ses adhérents, à une approche quantitative, basée
sur des documents de l'exercice 2005 tels que les
bilans et comptes de résultat, rapports d'activités,
DADS, bordereaux de billetterie. 
Elle s'est réalisée avec l'appui du CNAR par le
conseil et la réalisation de l'outil de récolte de 
données (sur FileMaker). Cette collaboration s’appuie
sur la constitution d'une base commune avec d'autres
études auto - réalisées par des acteurs culturels, afin
de permettre les croisements de données, 
de constituer une connaissance plus large du secteur,
et ainsi de concourir à sa structuration.

La production de ces données permet d'alimenter 
une réflexion pour les membres, et de fournir aux
partenaires publics une lisibilité actualisée des lieux.
Introduire des critères d'évaluation adaptés à leur
réalité, contribue à ce que les lieux soient évalués
d'une façon plus juste, plus dans la richesse 
de leur identité que dans leurs résultats, approche
quantitative adoptée par l'institution et autres 
cabinets d'audit qui s'appuient sur des critères du
secteur concurrentiel.

Ce rapport est celui de l'année de préfiguration 
de l'observatoire. Cette mission prévoyant un recueil
annuel des données, les prochains traitements 
permettront de dégager les tendances et l'évolution
sur plusieurs années.

3

actif3.qxd  24/07/07  12:56  Page 3



Sommaire

Des lieux implantés en quartiers populaires ou en zones sensibles
Présentation de chaque lieu
1. Des lieux singuliers

Héritage de mouvements d'éducation populaire et de contre - culture
Des structures juridiques associatives reposant sur des économies plurielles et solidaires 
Des approches de l'art transdisciplinaires, des activités en prise avec le territoire

2. Un engagement pour la création
Des propositions artistiques pluridisciplinaires 

Diffusion : des propositions diverses, nombreuses et présentées dans la durée
Des jauges modulables pour un autre type de relation aux œuvres
Durées d'exploitation des propositions artistiques

Des politiques tarifaires non discriminantes 
Des modalités d'accueil qui traduisent la solidarité au secteur et le soutien à la création

Une créativité manifeste dans l'accompagnement des projets artistiques
176 projets accompagnés et 1053 artistes concernés
Des modes d'accompagnement sur toutes les étapes de la production 

3. Une implantation notable sur le territoire
Une présence forte dans l'espace public organisée autour d'actions culturelles foisonnantes  
Les ateliers de pratique artistique 

Des publics essentiellement locaux et amateurs  
Des ateliers au coût attractif

Les rencontres et colloques  
Les échanges de savoir-faire 

4. Les équipes des lieux
Portrait des équipes
Répartition du personnel par type d'emploi 

4

page     6
9 à 18

8
10 
10
12
14
14
14
16
16
18
18
20
20
22
24
24
24
26
26
26
26
28
28
29

actif3.qxd  24/07/07  12:56  Page 4



5

La précarité des emplois 
Des emplois aidés, divers et nombreux 
Les “permittents“
De nombreux Contrats à Durée Déterminée  
Des rémunérations, homogènes et faibles 
Un recours indispensable à la solidarité  

5. Les ressources 
Les budgets des lieux Répartition des ressources 

Les fonds publics 
Les aides au titre de l'activité artistique 
Les aides relatives à l'action territoriale  
Les aides à l'emploi
Rapport aux pouvoirs publics 

Une politique de l'Etat trop souvent conservatrice 
Des jonglages budgétaires inévitables 
Des conventions pluriannuelles peu nombreuses 

Les ressources propres  
Quelques relations entre le type d'activités et la structuration des ressources 

6. Les charges
La masse salariale, une part prépondérante du budget 
Des frais de fonctionnement inégaux et liés à l’implication institutionnelle
Des frais artistiques inévitablement et constamment faibles

Conclusion

29
29
30
30
31
31
32
32
33
33
34
34
35
35
35
36
36
37
39
40
40
41
42

actif3.qxd  24/07/07  12:56  Page 5



Des lieux implantés en quartiers
populaires ou en zones sensibles

Les lieux sont implantés dans un croissant 
périurbain qui s’étend du nord-ouest au sud-est 
parisiens, en quartiers populaires ou en zones dites
sensibles. Ce choix répond de la disponibilité de
locaux, souvent en friche, et d’une pression 

foncière moins forte. 
Il répond aussi de la volonté de prendre place dans
les affaires de la cité, en développant les projets 
dans la relation aux populations.
Aussi contribuent-ils à l’aménagement du territoire.6
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théâtre
marionnette
conte
livre

médias
arts numériques

cinéma 
et vidéo

danse

musique

arts plastiques 
et visuels

arts de la rue 
et du cirque

rencontres
débats
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Légende pour la présentation de chaque lieu

Année de création du lieu

budget 2005

Nombre de personnes dans l'équipe permanente

xxxx

xxx xxx euros

x personnes
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Des lieux singuliers

Héritage de mouvements d'éducation 
populaire et de contre-culture

Ces lieux témoignent de plusieurs héritages, 
à la croisée de mouvements d'éducation populaire 
et de contre - culture :
• des idéaux de la décentralisation, amenés par
Malraux, où l'on cherchait à créer des espaces 
de rencontre entre l'œuvre et le public, 
entre l'artiste et le territoire
• du mouvement, né en Europe dans les années 70,
d'artistes qui montaient leur lieu hors du maillage 
territorial tissé par le ministère et les collectivités,
• d'expériences sociales et culturelles alternatives 
des années 70.

Malgré le doublement dans les années 80 du budget
de la culture, les moyens sont allés massivement vers
le fonctionnement des grands établissements de l'Etat
(Bibliothèque Nationale de France, Centre Georges
Pompidou, Opéra Garnier-Bastille) et les structures
d'envergure nationale… Une part essentielle du
renouveau artistique et de la “diversité culturelle “ 
a, depuis cette période, été prise en charge 
par des structures d'initiatives privées, le plus souvent
associatives.

Nombre d'artistes qui ne trouvaient pas place dans
le champ institutionnel demeuraient en quête de lieux
de travail. Au sein du réseau, un lieu sur trois est
créé par des artistes : 

De même, d'autres acteurs culturels cherchaient à 
revisiter la relation entre l'art et la vie contemporaine,
entre l'art et l'espace public, entre la diversité des
formes culturelles ou artistiques et des publics 
renouvelés.

Dans le besoin d'exister, ces projets ont grandi là 
où ils ont trouvé place : en dehors de structures 
institutionnelles.

Depuis les années 90, des collectivités territoriales
manifestent un intérêt pour l'art et la culture, en terme
de dynamique de territoire, de médiation sociale, 
de développement d'activités ou d'image. 
Dans une mouvance impulsée par l'Etat en faveur
d'équipements culturels de proximité, certaines villes
soutiennent l'implantation de cafés musiques : 

et , ou la réhabilitation de 
friches industrielles à des fins artistiques : 

1
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Théâtre de résistance au spectacle,
danses et musiques associées

Géré et animé par la Cie Public Chéri 
(dir. Régis Hébette), Le Théâtre L'Echangeur 

est le lieu de résidence permanente 
de la Cie Public Chéri, un lieu de création 

et de diffusion théâtrale, danse, musique 
associées et un lieu de formation, 

de pratique et de créations amateurs. 
Ouvert aux esthétiques de son temps, 
il cherche à inscrire son action dans 

un environnement géographique immédiat 
tout en s'ouvrant à des collaborations 

et des problématiques transnationales.

créé et dirigé par la compagnie Public Chéri, 
dirigée par Régis Hébette et créée en 1988

Chantier de construction théâtrale

Un lieu de découverte et d'ouverture 
dédié à la jeune création : 

de nombreuses compagnies sont accueillies 
en diffusion ou en résidence de création.

Pour accompagner la création théâtrale et aller 
à la rencontre de publics différents, le Hublot
organise des actions de sensibilisation et des

spectacles hors les murs. Des expériences 
chaque année renouvelées pour convaincre 

que théâtre et création contemporaine 
sont accessibles à tous.

Exister dans la ville, partager l’histoire de ses
habitants, construire un public - citoyen 

et non un public - consommateur 
sont les principaux

objectifs du lieu.

lieu créé par la compagnie Les Héliades dirigée
par Véronique Widock et créée en 1993

1996

396 000 euros

12 personnes

l'Echangeur
59 av. du Général de Gaulle
93170 Bagnolet
Tél : 01 43 62 06 92    
www.lechangeur.org

Le Hublot  
87 rue Félix Faure
92 700 Colombes
Tél :  01 47 60 10 33
le.hublot@free.fr 

1993

466 000 euros

4 personnes
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Des structures juridiques associatives
reposant sur des économies
plurielles et solidaires

La structure juridique d'association loi 1901 répond,
le plus souvent et au moins dans un premier temps,
aux ambitions et à la nature de ces projets d'intérêt
général. Certains lieux, peu nombreux, ont créé 
une seconde structure juridique, SARL, plus adaptée
à une partie de leur activité, et qui contribue à 
l'équilibre économique du projet dans son ensemble.
Elles peuvent être 
ou non 
dirigées par les mêmes personnes.

Cet aménagement économique évolue pour certains
vers d'autres formes juridiques, coopératives 
(SCIC, SCOP), afin de réunir les garanties éthiques
de l'association et la souplesse de gestion de la SARL

projet réunissant les équipes de 
et du 

L'ensemble des lieux repose sur une économie 
plurielle réunissant des fonds publics, des ressources
propres et l'économie non monétaire de l'échange et
du bénévolat. Ils sont soumis à la même pression 
économique que n'importe quel autre secteur 
“parapublic “ et non lucratif. Pour accompagner 
les projets artistiques et les artistes, les solutions 

de production se trouvent dans des montages 
financiers divers et éclectiques. 

Les lieux s'appuient d'abord sur des programmes 
de subventionnement de référence du secteur culturel
avec une reconduction relative de subventions de
fonctionnement et sur une anticipation de ressources
propres. Ils ont absolument besoin, quasiment sur
chaque projet, de financements complémentaires,
venant du "social", de l'Europe ou d'autres 
organismes publics, tels que la Politique de la ville
(Fasild, Préfectures, etc.), la Jeunesse et les Sports,
voire des fondations privées…

10
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Installé dans une ancienne fabrique 
de tuyaux, l'Atelier du Plateau est un lieu
atypique dédié aux spectacles vivants et

aux formes pluridisciplinaires. 
Autoproclamé 1er Centre Dramatique

National de Quartier, l'Atelier du
Plateau est avant tout un lieu où 

rencontres et échanges se font entre 
différents publics, esthétiques, 

cultures, cuisines, épices, artistes et 
langues… 

créé et dirigé par le Théâtre Ecarlate,
créé par Gilles Zaeppfel en 1978
Association le Théâtre Ecarlate

1er Centre Dramatique National de quartierClown burlesque associés

Le Samovar œuvre pour que le Cirque et le
Clown se retrouvent autour du rire, du rêve et

de la poésie du nouveau clown. Centré sur
l'art clownesque et ses extensions (burlesques,

excentriques, bouffons…), il s'aventure vers
d'autres champs artistiques, pour aborder le

clown dans ses facettes contemporaines.
Le lieu allie dans une chaîne indéfectible,

l'Ecole, le Théâtre (avec sa programmation à
l'année et son Festival) et des résidences où
chaque maillon donne du sens aux autres.

C'est ce qui rend le projet unique et en fait un
lieu porteur et battant.

La Cie le Samovar CCTD, dirigée par Frank
Dinet, fut créée en 1991.
Le théâtre et l'école du Samovar sont gérées
par la même personne, Frank Dinet.

L'Atelier du Plateau
5 rue du Plateau 
75019 Paris 
Tél : 01 42 41 28 22 
atelierduplateau@free.fr 

2000

417 000 euros

6 personnes

1999

310 000 euros

5 personnes
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Le Samovar
165 avenue Pasteur
93170 Bagnolet
Tél :  01 43 60 76 46        
www.lesamovar.net
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Des approches de l'art 
transdisciplinaires, des activités en
prise avec le territoire

Les lieux présentent des formes artistiques 
contemporaines, issues des cultures émergentes, 
des cultures populaires, qui souvent 
“décloisonnent “ les genres artistiques. 
Elles sont peu ou pas connues du public et 
rarement intégrées par l'institution.  

Ils privilégient les formes artistiques en prise avec 
les questionnements contemporains et les esthétiques
minoritaires dans des zones géographiques dites 
“sensibles “ où elles sont peu, voire pas, 
représentées. 

Ils incitent ainsi à modifier le rapport de l'individu 
à sa propre réalité et la relation de la collectivité 
à son époque et son environnement. 

Ces lieux travaillent à favoriser la rencontre entre
l'art et le citoyen et à organiser d'autres modes de
partage du « sensible ». Ils s'inscrivent dans une
démarche d'expérimentation et dans un engagement
artistique et social, qui influent sur les modes de 
relation avec les publics. Ces lieux développent ainsi
fréquemment des échanges entre équipes 
artistiques et partenaires du secteur social, 

de la santé, du milieu éducatif, du monde politique… 
Leur inscription dans des réseaux à la fois locaux 
et internationaux, témoigne d'une volonté 
d'appréhender les problématiques locales en relation
avec les problématiques mondiales contemporaines,
dans une logique dite “glocale “.

Tous les lieux exercent des activités de diffusion, 
de création, d'accompagnement d'artistes et d'action
culturelle. 
Egalement lieux de vie et d'échanges informels, 
ils animent tous un espace de convivialité, 
bar ou restauration, pour certains même en dehors
des temps d'activités artistiques. 
Les ateliers de pratique amateur et la formation 
professionnalisante sont également prépondérants 
au sein du réseau. 

12
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Un lieu pour les cultures d’europe orientale

La Maison d'Europe et d'Orient est consacrée 
aux cultures d'Europe de l'Est et d'Asie centrale, 

principalement dans les domaines du livre et 
du spectacle vivant. Elle regroupe la bibliothèque

Christiane-Montécot, qui conserve des œuvres 
de théâtre en langue originale et en traduction, 
et anime un réseau d'une centaine d'experts et 

traducteurs ; l'Espace d'un instant, maison d'édition
théâtrale ; le Théâtre de Syldavie, compagnie théâtrale ;
une librairie spécialisée ; et un espace polyvalent pour

l'accueil de lectures, rencontres, expositions, concerts
accoustiques, projections, théâtre d'ombres et de

marionnettes, monologues et autres formes légères.

création de la Cie “Théâtre de Syldavie“ en 1985
aujourd’hui dirigée par Céline Barcq,
avec la collaboration de Dominique Dolmieu.

Maison d'Europe et d'Orient
L'Espace d'un Instant
3 Passage Hennel
75012 Paris
Tél : 0140 24 00 55
www.sildav.org

2005

232 000 euros

7 personnes
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Rendez- vous des musiques urbaines

Née sous l'appellation de “café jeune“ et ayant
d'abord permis à des musiciens locaux de tra-

vailler et se produire, la Pêche est devenu le
rendez- vous des musiques urbaines (hip hop,

reggae, rock et musique électronique) 
incontournable sur Montreuil et dans son 

département la Seine-Saint-Denis.
Il héberge aussi un restaurant associatif, le sec-

teur Vie Sociale et Citoyenneté pour des projets
humanitaires et solidaires, des studios 

de répétition et un espace multimédia. 
Lieu d'échange, de citoyenneté et de musique

urbaine pointue, la Pêche est une mine de
contacts et d'ouverture.

dirigé par Pierre Bertrand depuis 2006
impulsé par la Ville de Montreuil

La Pêche
16 rue Pépin 
93100 Montreuil 
Tél : 01 48 70 69 66
www.lapechecafe.com

1994

383 000 euros

15 personnes
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Un engagement pour 
la création

En assurant un rôle de veille sur la création et en
s'inscrivant dans une démarche d'expérimentation,
ces lieux permettent la réalisation et la présentation
de projets hors normes, qui ne trouvent pas 
place dans les modèles dominants, institutionnels 
ou commerciaux.

En accompagnant et en programmant des artistes
émergents et / ou des projets dits “à risques“, 
ces lieux favorisent innovation et renouvellement 
artistiques. Ils sont à ce titre devenus depuis plusieurs
années, un maillon essentiel dans la chaîne 
de production artistique.  

Des propositions artistiques 
pluridisciplinaires

Au vu de la réalité des demandes et des propositions
des artistes, les approches artistiques des lieux sont
très souvent transdisciplinaires et relient des enjeux
esthétiques à des problématiques politiques, sociales,
intellectuelles… La classification par genre, 
privilégiée, est reprise ici, dans un souci d'analyse
même si elle ne rend compte qu'imparfaitement de la
réalité. Si tous les lieux sont pluridisciplinaires, 

certains affichent des dominantes : 5 lieux sur la
musique, 6 lieux sur le théâtre.
Sur l'ensemble, toutes les disciplines du spectacle
vivant sont représentées (théâtre, danse, musique, 
cirque, marionnettes, conte), ainsi que diverses 
formes d'arts visuels (photographie, arts plastiques,
arts numériques, cinéma, vidéo). 

Diffusion : des propositions diverses,
nombreuses et présentées dans la durée
Nous comptons ici le nombre d'œuvres d'arts visuels
et d'arts vivants, leur durée d'exploitation et
la fréquentation.

980 propositions artistiques
54 propositions en moyenne par lieu 
avec 40 % des propositions émanant de 2 lieux,

et 

2 606 dates
145 dates en moyenne par lieu
les arts vivants représentent deux dates sur trois, 
soit 93 dates en moyenne par lieu, avec un écart 
de 20 à à 233 à 

192 000 spectateurs
10 600 spectateurs en moyenne par lieu
avec 4 lieux à forte dominante musicale, au dessus de
cette moyenne,

2
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Lieu public :
concerts, soirées, projections, expositions

Glaz'art, c'est 15 années d'activisme au profit
des artistes en développement, de la diversité

culturelle et des formes émergentes.
Toute l'année, plus de 200 concerts, expositions,
séances vidéo font vivre cet espace et affirment

son caractère pluridisciplinaire.
Glaz'art, c'est également un lieu convivial dans
un univers acid-baroque, coloré et chaleureux,

décalé ou underground, délicieusement glamour
et résolument rock n'roll !!!

créé par Stéphane Vatinel
Association Glaz'art

Glaz'Art
7/15 av. de la Porte de la Villette 
75019 Paris
Tél :  01 40 36 55 65
www.glazart.com

1992

855 000 euros

15 personnes

15

Un collectif d’artistes, un lieu de création 

Le Collectif 12 est un collectif d'artistes pluridisci-
plinaires, réunis autour du projet commun de

développer et de diriger un lieu de fabrication,
de production et de réflexion artistiques, lié au
territoire local et au monde par des échanges

artistiques. Le Collectif 12 met en place des 
résidences de création, organise et montre des

spectacles et manifestations artistiques 
singulières ou thématiques, met en place des

projets locaux et internationaux, et accompagne
des artistes ou équipes artistiques. 

Le Collectif 12 réunit aujourd'hui entre 12 et 25
artistes et 7 permanents associés ensemble 

à la gestion du lieu. 

né autour de C.Boskowitz et de la Cie ABC en 1978
impulsé par la Ville de Mantes-la-Jolie
Association Collectif 12

Collectif 12
Espace Malraux
174 bd du Maréchal Juin
78200 Mantes - la - Jolie
Tél : 01 30 33 39 42
collectif12@wanadoo.fr

1998

588 000 euros

14 personnes
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Des jauges modulables pour un autre type de relation
aux œuvres
Les jauges sont très variables suivant les disciplines,
d'une moyenne de 180 places, allant de 85 places
en moyenne pour le théâtre et la danse à 160 places
pour la musique. Ces moyennes couvrent de grandes
disparités, de 20 à 200 places pour le théâtre, 
de 50 à 300 places pour la musique. 
Les lieux font souvent le choix de petites jauges pour
dépasser le rapport classique frontal scène - salle 
(surtout pour les dispositifs scénographiques en
danse, théâtre et autres installations), et ainsi 
proposer un autre type de relation aux œuvres.

Le nombre moyen de propositions et de dates
pour les arts vivants est important. Il est par ailleurs 
supérieur à celui des Scènes Nationales1,
de 34 propositions et 83 dates.

Durées d’exploitation des propositions artistiques
Les lieux du réseau présentent des durées 
d'exploitation homogènes pour la danse 
(à l'exception de 
avec une moyenne de 6 dates), les arts de la rue et
du cirque (à l'exception de 
et de avec une moyenne de 6 dates), 
et la musique (à l'exception de 
avec une moyenne de 4 dates). 
Pour ces disciplines, les durées sont supérieures 
à celles des Scènes Nationales.

Les spectacles de théâtre sont diffusés sur des durées
plus variables, certains lieux proposant un accueil
longue durée. 

proposent entre 4 et 6,5 dates, et
accueille les compagnies sur 15 dates.

Les lieux d'actes if proposent ainsi, sur l'ensemble
des disciplines, des durées d'exploitation supérieures
à celles des Scènes Nationales.

16

1 DMDTS - bureau CAA3, Analyse du fonctionnement et de l'activité
des scènes nationales en 2005, 2006

musique
danse

arts de la rue
théâtre

arts visuels
arts numériques

1,5 jour
2,6 jours
3,5 jours
2,8 jours
16 jours
7 jours

1,2 jour
1,6 jour
2,6 jours
3,6 jours

-
-

Lieux d’Actes if Scènes Nationales
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Concerts et spectacles pluridisciplinaires

Depuis 95, La Guinguette Pirate soutient la
diversité des formes d'expression et l'accompa-
gnement des publics dans les champs du spec-
tacle vivant et des arts plastiques. Ses actions
s'inscrivent dans l'investissement de lieux origi-

naux à destination de publics diversifiés : navi-
res atypiques, espaces verts, lieux de patri-

moine... La Guinguette développe des activités
de diffusion et de production artistique. 

Depuis 2006, l'association se consacre à un
nouvel équipement culturel embarqué sur un

navire de patrimoine, le baliseur Emile Allard,
baptisé “Petit bain“.

dirigé par Ricardo Esteban
L'association La Guinguette Pirate et la SARL la
Jonque sont gérées par des personnes différentes.

1995

465 000 euros

5 personnes

1997

247 000 euros

7 personnes

Guinguette Pirate  
23 rue Olivier Metra 
75020 Paris
infoline : 01 43 49 68 68 
www.guinguettepirate.com 

Scène de musiques actuelles

Scène de musiques actuelles implantée
depuis 10 ans au cœur du quartier du

Luth à Gennevilliers, cette salle associative
propose sur l'année une cinquantaine de

concerts ainsi qu'une programmation
jeune public régulière. En semaine, ce

sont des studios de répétition, des possibi-
lités d'enregistrement et des résidences

d'artistes. Sur le fond, ce sont des travaux
menés régulièrement avec les scolaires et

les associations locales, permettant à cha-
que fourmi que nous sommes de nourrir le

Tamanoir !

dirigé par Emmanuelle Dörr jusqu'en
2006 et repris par Laetitia Perrot 
lieu impulsé par la Ville de Gennevilliers

17

Tamanoir
31- 33 bd JJ Rousseau
92230 Gennevilliers
Tél :  01 47 98 03 63
www.tamanoir.net
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et
11 € à avec une moyenne 
sur l'ensemble des lieux de 5,80 €.  
Sur l'ensemble des propositions artistiques diffusées,
environ 20 % sont en accès libre. 
Ce souci d'ouverture participe de l'implantation 
sur le territoire.

Des modalités d'accueil qui traduisent 
la solidarité au secteur et le soutien 
à la création
La moitié des projets diffusés bénéficient d'un apport
financier, en production ou en cession.  
Plus du tiers des projets sont diffusés par le biais de
la coréalisation. Les taux de rétrocession varient de
50 % à 100 % pour le producteur, 
sans aucun minimum garanti pour le lieu. 

N'accueillant pas en location, sauf certains lieux et
en de très rares occasions, et assumant seuls les 
charges de fonctionnement, les lieux manifestent une
démarche non commerciale et surtout une solidarité
avec la création, en phase avec une éthique propre
au service public.

MODALITES D'ACCUEIL DES ARTISTES

18

coréalisation 36%

production 26%

location 2%

cession 24%

mise à disposition de
l’espace 12%
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Lieu engagé de rencontres et de création

Confluences choisit d'imbriquer la diversité
artistique avec les engagements politiques.

A partir de problématiques contemporaines,
notre programmation combine le théâtre, la
projection de films documentaires, la photo-
graphie et les débats. C'est dans cet esprit

de confrontation de regards que sont
conviés artistes et autres intervenants. Le tout

est de donner à nos spectateurs l'occasion
d'appréhender le monde par la richesse
des propositions et le regard unique des

artistes.
Confluences, un centre culturel de réflexion

et de création.

dirigé par Frédéric Hocquard depuis 2000
actuellement codirigé avec Ariel Cypel
Association Confluences

2002

527 000 euros

11 personnes

1988

558 000 euros

9 personnes

File 7
4 rue des Labours 
77 700 Magny - le - Hongre
Tél : 01 60 43 66 12
www.file7.com

Confluences
190 bld de Charonne 
75020 Paris
Tél : 01 40 24 16 34
www.confluences.net

Répétition, création, diffusion

Situé en Seine et Marne, au sein du Val
d'Europe, File 7 est un espace totalement

dédié aux musiques actuelles.
Il comprend une salle de spectacle de

600 places, un espace café culture avec
une programmation gratuite, des studios

de répétition et d'enregistrement. 
Outre son activité de diffusion et de répé-

tition, File 7 développe des projets
d'accompagnement d'artistes (résidences,
filages, etc.), et d'action culturelle en lien

avec les écoles, structures sociales,
écoles de musique...

dirigé par Olivier Galan
lieu impulsé par le SAN Val d'Europe

19

e
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Une créativité manifeste dans 
l'accompagnement des projets 
artistiques

L'accompagnement d'artistes est au centre 
de l'activité des lieux. Les artistes y trouvent une
écoute, un espace de professionnalisation 
et de fabrication, ouverts à leurs besoins et leurs
attentes. Chaque projet soutenu se place dans 
une réalité différente suivant sa nature. 
Le mode d'accompagnement s'y adapte : 
durée, modes d'intervention, configurations, etc. 

176 projets artistiques
• 10 projets en moyenne par lieu, 
sachant que 30 % de ces projets sont accompagnés 
par (qui demande aux artistes en 
résidence une participation aux frais)
• L'accompagnement concerne l'ensemble 
des disciplines, avec une dominante en musique (40 %) 
et en théâtre (30 %). 

153 équipes artistiques
1 053 personnes
• 45 artistes en moyenne par lieu  
• les trois quarts sont professionnels, 
et un quart d'artistes amateurs  
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Café littéraire affamé de culture

Le Bouquin Affamé est un équipement dont la
priorité est la production de biens et services
d'intérêt collectif et présentant une utilité sociale.

Cette priorité se décline selon 
plusieurs axes d'activité :

• La diffusion d'artistes émergents dans le
respect d'une éthique de collaboration

• L'action culturelle dans les quartiers Politique
de la ville auprès de publics prioritaires

• L'insertion par l'activité économique via
la restauration et la production de spectacles

dans les musiques actuelles.

créé par Fabrice Boy
L'association “The Hungry Book“ et l'entreprise

d'insertion Bouquin Affamé Production sont
gérées par la même personne, Fabrice Boy

1996

622 000 euros

8 personnes

1996

167751 euros

8 personnes

Ars Longa
67 av. Parmentier
75011 Paris
Tél: 01 43 55 47 71
www.arslonga.org

Bouquin Affamé
6 rue Dagobert
92110 Clichy
Tél : 01 47 31 34 23
www.bouquinaffame.com

21

Arts vivants et arts numériques

Ars Longa est un Média Lab au cœur d'un quartier
populaire de Paris, Fontaine-au-Roi et Ternaux-

Jacquard. Axé autour de projets artistiques et/ou
citoyens, Ars Longa interroge notre époque 

“hypermédiatisée“ pour  permettre à chacun de
nous de s'approprier les outils de création et de

communication qui s'imposent aujourd'hui 
comme une grammaire universelle. 

Le projet s'articule autour de 4 axes : 
formation aux outils de création, 

production artistique, 
diffusion et coopération internationale. 

Cette pluridisciplinarité est aussi 
au cœur du défi social 

et citoyen qui s'annonce.

créé par Olivier Lescurieux,
Hélène Bordes, Vincent Renaud
Association Ars Longa
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MODES D'ACCOMPAGNEMENT 
DES ARTISTES 

Des modes d'accompagnement sur toutes
les étapes de la production
Au vu de la pénurie de locaux en région parisienne
et du rétrécissement de l'accès au réseau 
institutionnel de diffusion, la mise à disposition 
de locaux constitue un apport essentiel à la vie des
projets. Ce premier apport s'assortit, dans la grande
majorité des cas, d'une aide technique et 
administrative. La participation de l'équipe du lieu à
la création elle-même, plus rare, traduit la nécessaire
complicité entre l'équipe d'accueil et les artistes.
Reposant sur des relations humaines fortes, 
sur un partage équitable de leur outil de travail, 

cette particularité les distingue des programmateurs
habituels.

Avec les moyens financiers des lieux, l'apport 
numéraire est rare et assez faible. Il est en revanche
partiellement compensé par des apports non 
monétaires. Les lieux traduisent ainsi leur 
appartenance à l'économie solidaire.

Ce manque est d'autant mieux accepté par les 
équipes accueillies que les projets ne peuvent exister
que par cette prise de risque de l'équipe 
pour le projet artistique.

Mise à disposition de locaux

Aides administratives

Aide à la technique

Implication sur la création

Apport financier

84%

68%

67%

26%

26%
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Lieu de culture, d’arts et d’idées

Mains d'Oeuvres, lieu pour l'imagination
artistique et citoyenne, se consacre à la

création contemporaine et à l'expérimenta-
tion à travers un dispositif de résidences

longues et une activité de diffusion. Ancré
dans le territoire, en recherche permanente

de croisements sensibles reliant l'art et la
société, Mains d'Oeuvres est résolument un

lieu multiple, ouvert à tous.

créé par 
Fazette Bordage et Christophe Pasquet
lieu hébergeant également une autre
structure juridique dirigé par les mêmes
personnes

Arts et rencontres

Le Café Culturel propose une programmation
éclectique pour répondre à la diversité de

la population locale, notamment aux
publics éloignés des structures traditionnelles.

Lieu de création et de rencontres 
inattendues, il est aussi une scène vivante

où les arts nouveaux revisitent les arts 
traditionnels, une scène d'émergence.
Développant rencontres, échanges et

actions sur le territoire, il participe 
à la politique culturelle locale, 

et se veut au service 
de la vie de la Cité.

dirigé par Cristina Lopez
L'association le Café Culturel et la SARL
le Café Culturel sont gérées par des 
personnes différentes.

Mains d'Oeuvres
1 rue Charles Garnier
93400 Saint-Ouen
Tél : 01 40 11 25 25
www.mainsdoeuvres.org

Café Culturel Arts et Rencontres 
11 allée des 6 chapelles 
93200 Saint Denis
Tél/Fax : 01 48 20 40 62 
www.cafeculturel.org

2001

1179 000euros

24 personnes

1998

65 000 euros

2 personnes

23
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3 Fabrice Raffin, entretien le 4 avril 2007.
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3
Une implantation notable sur le
territoire

15 lieux sur 18 sont des friches artisanales ou 
industrielles réhabilitées. Grâce au projet artistique,
ils ont retrouvé une nouvelle vie. En revisitant un
passé, ils nourrissent une mémoire locale 
et collective. 
Par leur activité permanente et la nature de leur 
projet, ces lieux constituent un point de repère dans
le paysage local. Même les habitants qui ne le 
fréquentent pas, savent que “le lieu“ existe et qu'ils
peuvent y aller tout au long de l'année3. “Le lieu“ est
en cela une richesse territoriale. 
Les personnes fondatrices des lieux en ont façonné
l'identité. Elles mettent leur expérience, leurs réseaux,
et leur énergie au service d'une culture partagée.
Ayant ainsi forgé une identité forte et singulière à
leur projet, ils accueillent des publics très différents.
Les lieux rayonnent également par l'inscription d'un
projet collectif et celle de chacun des membres de
l'équipe dans des réseaux, à tous les niveaux de 
l'activité, artistique, sociale, etc.

Une présence forte dans l'espace public
organisée autour d'actions culturelles 
foisonnantes 

Prenant des formes très diverses, les actions 
culturelles sont menées au sein du lieu, autant qu'hors
les murs. Elles s'adressent à des publics très différents
à travers des initiatives multiples :
pratique artistique : ateliers amateurs, formation 
professionnalisante
sensibilisation des publics : actions menées autour
des œuvres diffusées ou en création, des ateliers et
présentations de travail en cours…
rencontres avec les artistes
débats, colloques
échange de savoir-faire avec d’autres acteurs 

Les ateliers de pratique artistique

Les ateliers représentent l'essentiel des actions parmi
les différentes actions de transmission 
(94% du nombre d'heures à l'année).
152 ateliers,
10 ateliers par lieu en moyenne
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Le lieu de l'autre

Le lieu de l'autre allie l'hospitalité de proximité
(cantine, café des enfants, scènes ouvertes), une

politique d'accueil en résidence de création
pour des projets émergents, et une activité de

recherche interdisciplinaire et coopérative 
(le Pré, café ciné-philo, chantier co-écrire) qui

questionne l'actualité à partir d'objets et 
démarches sensibles : 

cette année autour des questions liées au travail
(Arts du faire et du non faire).

dirigé par Catherine Leconte et Valérie Marange
impulsé par la Ville d'Arcueil
Association Ecarts

Mobile de l'échange

Pensé comme un centre d'art itinérant,
Conteners puise sa source créatrice 

dans l'échange, la mise en réseau et 
le nomadisme. Il entend détourner 

le conteneur de marchandise 
de sa fonction commerciale pour 

le dédier aux échanges artistiques 
et culturels inscrits dans l'espace public.

Projet mobile dirigé par
Antoine Beaufort et Ricardo Esteban
Association Conteners

2005

200000 euros

4 personnes

2005

26857 euros

2 personnes

Conteners
23 rue Olivier Métra
75020 Paris
Tél :  01 43 49 64 54
info@conteners.org
www.conteners.org

Anis GRAS
55 avenue Laplace
94110 Arcueil
Tél: 01 49 12 03 29
www.lelieudelautre.org

25
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3000 participants,
175 participants par lieu en moyenne
71 % d’ateliers réguliers

372 personnes encadrant ces actions
mène 43 ateliers et accueille 700 participants

Des publics essentiellement locaux et amateurs
76 % appartiennent à la population locale
• 88 % sont des amateurs. 

36 % Scolaires
52 % Tout public : avec une attention 

particulière portée aux publics dits spécifique (détenus, 
hospitalisés, en difficulté d'insertion sociale, etc.)
• 12 % sont des professionnels 
Seuls deux lieux mènent des ateliers en direction 
de professionnels : par son école de
clown, et sur les arts numériques.

Des ateliers au coût attractif
Les ateliers de pratique artistique demandent 
aux participants amateurs une contribution horaire
moyenne de 2,30 €. 60 % d'entre eux sont gratuits.
Pour les deux lieux qui s'adressent à des 
professionnels, les coûts horaires moyens sont 
respectivement de 9,30 € et 7,20 €.

Les rencontres et colloques

Ces rencontres ont réuni 2 600 personnes. Elles
s'adressent à un public non déterminé, à des profes-
sionnels ou spécialistes de secteurs divers, et dans
une moindre mesure à des publics scolaires.

Les échanges de savoir - faire

Ces échanges de compétences se font le plus 
souvent avec des acteurs locaux et/ou associatifs,
des champs sociaux, politiques…, professionnels 
ou en cours de professionnalisation.
Ces actions privilégiant la relation individuelle
s'adressent à peu de personnes. 
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Reposant sur un partage entre artistes et participants,
ces actions donnent lieu à des expériences 
collectives, tout en s'adressant à chacun dans son
intimité. Nous savons quelles peuvent en être les
retombées pour soi-mème mais aussi pour 
l'entourage, le groupe et la société. Le fait que 
ces actions s'adressent à des publics, amateurs ou
professionnels de secteurs divers, montre qu'elles
répondent à des besoins non satisfaits. 

Les lieux placent leur mission dans une dimension
d'intérêt général. Menant une activité artistique 
et culturelle dans une logique non lucrative, les lieux
doivent s'appuyer sur les dispositifs de financement
publics, qu'ils complètent avec des ressources 
propres. De plus, ils ont recourt à une économie de
l'échange non monétaire, tels que le bénévolat 
et l'échange de services. 

Différentes lignes de financements publics, et plus
marginalement privés, sont sollicitées. Le soutien
public se traduit par des subventions pour l'activité
permanente et les projets ponctuels, et par des aides
à l'emploi. Il se manifeste aussi à travers 
“l'utilisation“ du régime de l'intermittence pour les
charges de personnel.

Le soutien privé se traduit sous la forme de 
sponsoring dans les cas d'événements à forte

affluence, et de mécénat, encore très timidement.
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4
les équipes des lieux

Nous traitons ici de l'ensemble des personnes qui
font fonctionner le lieu dans sa permanence, qu'elles
soient employées au régime général ou sous le
régime de l'intermittence.

Les lieux ont employé 205 personnes, sur 158 postes
ou 125 ETP (équivalent temps plein).  
Les équipes se composent de 2 - 

à 24 personnes - 
soit en moyenne 8,5 personnes par équipe.

En plus de l'équipe de fonctionnement, les lieux
emploient des intermittents, des personnes payées
sous forme d'honoraires, et s'adjoignent les services
de stagiaires et de bénévoles.

Hors des équipes de permanents
937 intermittents
• 769 artistes / 4 419 cachets 
• 168 techniciens / 2605 journées

Portrait des équipes

Ce sont des équipes peu nombreuses qui assurent le
fonctionnement permanent des lieux, avec une
moyenne de 8 postes. 

Les effectifs des lieux d'actes if sont très inférieurs 
à ceux des lieux institutionnels. Les Scènes Nationales
et les Centres Dramatiques Nationaux employant 
respectivement en moyenne 24 et 25 personnes par
lieu4, pour un nombre de dates d'ouverture et 
de diffusion semblable. 
Le “passage“ de 11 personnes sur ces 8 postes 
en moyenne signifie une certaine mobilité des 
personnels. Les équipes sont jeunes, avec un âge
moyen de 36 ans.

Une très forte polyvalence des permanents est 
constatée. Le fonctionnement des lieux implique un
partage des tâches, qui appellent une multiplication
des domaines d'intervention : artistique, technique,
organisationnelle, gestionnaire…
Par exemple, les artistes exercent d'autres fonctions
que leur travail de création artistique pour la bonne
marche du lieu : gestion, animation d'ateliers, régie...
Ces lieux défendent de fait des valeurs coopératives
où les responsabilités, voire les directions, 
sont largement partagées.

Un niveau d’étude élevé
Le niveau d'étude moyen est de bac +3. 
Il tend vers bac + 4 pour les personnes gérant le lieu.
Il est plus élevé que la moyenne nationale :
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5 Les notes de L'Observatoire de l'emploi culturel, L'emploi dans le secteur
culturel en 2004, Série “Données de cadrage“, N° 44 - Mai 2006 29

emploi aidés 38%

emploi non aidés 35%

intermittents 27%

• 80 % des personnes sont titulaires d'un diplôme 
de l'enseignement supérieur au sein du réseau, 
contre 50 % dans le secteur culturel et 27 % 
sur l'ensemble des actifs.
• 60 % des personnes y possèdent un diplôme 
supérieur ou égal à bac + 3, contre 35 % 
dans le secteur culturel et 14 % sur l'ensemble des actifs5.

Répartition du personnel par type
d'emploi

REPARTITION PAR TYPE D'EMPLOI A PARTIR DU NOMBRE DE POSTE

75 % des personnes sont employées au régime général.
42 % d'entre elles bénéficient d'aides à l'emploi. 
Les intermittents représentent le quart du personnel.

De 2003 à 2005, le nombre d'employés augmente
autant chez les salariés au régime général que chez
les intermittents. Le nombre de CDD et de CDDU 
augmente plus que le nombre d'ETP, ce qui signifie
de plus en plus de temps partiels. Le nombre 
d'employés au régime général tend à diminuer. 
Ces différents facteurs sont des signes d'une 
précarisation des équipes et donc d'une fragilisation
des lieux.  

La précarité des emplois

Des emplois aidés, divers et nombreux

La part aussi importante de postes aidés révèle la 
difficulté, voire l'impossibilité, de pérenniser les
emplois. En 2005, plus de la moitié des postes aidés
sont des emplois jeunes. C'est sur ce dispositif 
que la plupart des lieux du réseau ont constitué leurs
équipes permanentes, et il prend actuellement fin 
(le réseau en comptera 4 en 2009).

En écho à la fin de ce dispositif, d'autres types 
d'aides de partenaires divers apparaissent, 
mais concernent encore à ce jour un nombre très
inférieur d'emplois.
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Les emplois tremplins, émanent ainsi non pas de
l'Etat mais de la Région (l'aide est parfois confortée
par les départements). Encore peu nombreux en
2005, ils sont amenés semble-t-il à prendre la suite
des emplois jeunes. Il est encore impossible de savoir
dans quelle proportion et à quelle échéance.

Les CES et l'aide qui en prend la suite, les CAE
représentent ensemble le quart des postes aidés.

Le nombre de contrats en insertion, à destination 
de personnes en difficulté sociale, est considérable,
mais concerne uniquement 
conventionné entreprise d'insertion par l'économique.

REPARTITION DES EMPLOIS AIDES

Les “permittents“

Cette appellation concerne des individus qui 
exercent d'abord des activités artistiques et techniques
et qui assument par ailleurs des tâches qui 
concernent le fonctionnement du lieu : administration,
communication, accueil du public, animation 
d'ateliers, gestion du bar…

Tous les lieux créés par des artistes reposent 
sur ce fonctionnement, par nécessité.

Cette situation signifie qu'une part des revenus est
prise en charge par les Assedics, donc par la 
solidarité interprofessionnelle.

La situation est connue des pouvoirs publics, 
notamment du ministère, qui soutient l'activité de tels
lieux en demandant la réalisation de missions sans
leur allouer les moyens suffisants, cautionnant la
situation de fait. Les pouvoirs publics se trouvent ainsi
confrontés à cette contradiction entre la pratique 
et la loi. 

De nombreux Contrats à Durée Déterminée
Un tiers des personnes employées au régime général
sont sous Contrat à Durée Déterminée. Si on intègre
les Contrats à Durée Déterminée d'Usage 
(intermittents), cette part passe à la moitié. Ce taux
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est supérieur à la moyenne de 22 % sur le secteur 
culturel, et à la moyenne nationale de 13 % 
sur l'ensemble de la population active occupée6.

Tandis que le recours aux CDDU correspond à la
réalité du rythme de réalisation des projets 
artistiques, le recours à des CDD au régime général
correspond à des contraintes économiques. 
Cela va à l'encontre de la pérennisation des équipes
et des projets.

Autre indicateur de la précarité, la part d'emplois à
temps partiel est de 36 %, également supérieure à
celle du secteur culturel à 23 % et celle sur 
l'ensemble de la population active occupée à 16 %.

Des rémunérations, homogènes et faibles
Nous considérons ici seulement les salaires des 
personnes employées au régime général. 
Les salaires sont particulièrement homogènes. Pour 9
postes sur 11, ils s'échelonnent de 1 215 € à 1 400 €
bruts mensuels par personne. Hors de cette 
fourchette, les rémunérations des agents de sécurité
sont inférieurs, à 900 €, et celles des administrateurs
et des directeurs supérieures, respectivement 
à 1 600 € et 2 400 €.

Ces montants de salaires sont tous inférieurs à la
grille de la convention des entreprises de spectacles.
Cette homogénéité des salaires traduit un esprit 

coopératif, qui se distingue des schémas traditionnels
où la hiérarchie est beaucoup plus marquée. 
Le niveau de salaires est d'autant plus faible au
regard du niveau d'étude moyen. C'est la réalité
d'un milieu qui dispose de peu de moyens, 
où l'engagement est déterminé par un certain 
désintéressement économique des individus.

Un recours indispensable à la solidarité
Ces lieux suscitent un engouement auprès du public
et de personnes qui souhaitent contribuer au projet,
pour l'enrichissement humain et l'intérêt pour les
valeurs défendues.

Opportunité particulièrement formatrice pour des
artistes comme pour des jeunes professionnels des
métiers de la culture, les lieux constituent des lieux
d'intégration au milieu professionnel.
Cependant la précarité des moyens de fonctionne-
ment se répercute dans les types de contrats et les
niveaux de rémunérations, et il est difficile d'en sortir.
Cela va à l'encontre de la permanentisation des
équipes et de la pérennité du projet.  
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6 Les notes de L’Observatoire de l’emploi culturel, ibid
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ERVATOIRE DE L'EMPLOI CULTUREL ibid

5

9 Inspection générale des finances et Inspection générale 
de l'administration des affaires culturelles, ibid.

Les ressources

Les lieux s'appuient sur une économie plurielle 
composée de fonds publics, de ressources propres 
et d'échanges non monétaires.

REPARTITION DES RESSOURCES PAR POSTE

Budgets des lieux (somme des charges)
7 705 500 €
428 000 € en moyenne par lieu
avec 2 lieux au budget inférieur à 65 000 €

et 2 autres au budget supérieur à 855 000 €

38 700 € de budget moyen par salarié, 
allant de 13 500 €
à 70 000 €

Somme des ressources pour les 18 lieux
7 560 625 € 

Les fonds publics relèvent essentiellement des subven-
tions mais aussi d'aides à l'emploi.
Les sociétés civiles (CNV, Adami, Sacem, FCM,
Spedidam) versent des aides au projet. 
Le mécénat et le sponsoring font timidement leur
entrée dans l'économie des lieux. Ce faible taux
confirme la frilosité du secteur privé quant à 
l'engagement désintéressé, déléguant au seul Etat
providence le choix ou l'évaluation artistique.
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Les fonds publics

3 793 700 € au total  
210 800 € en moyenne
avec 1 lieu au dessus de 500 000 €, , 
4 lieux au dessous de 90 000 € ,

et les 13 autres entre 109 000 € et 390 000 €.

MONTANTS DES AIDES PUBLIQUES PAR INSTITUTION ET LIGNES
D'ATTRIBUTION AVEC et SANS les AIDES A L'EMPLOI
VALEUR TOTALE 4 210 493 €

Les fonds publics s'élèvent à 4 411 000 € avec les
aides à l'emploi, et à 3 794 000 € sans ces aides.
Lorsqu'on ne les considère pas, ce sont les plus 
petites collectivités locales, villes et intercommunalités,
qui deviennent le premier financeur. 
Le montant moyen de l'aide de l'Etat pour les lieux
d'actes if est de 77 000 €. Les aides sur la ligne
création / production / diffusion, provenant du 
ministère central et de la Drac, sont pour les lieux
d'actes if en moyenne de 65 000 €. Ce qui est
encore inférieur à la moyenne de l'ensemble 
“Autres lieux de création et diffusion“ constitué par le
ministère, de 87 552 € 9.
Les aides pour le fonctionnement ou pour les projets
se répartissent de manière relativement 
homogène entre l'Etat (42 %) et les Villes (37 %), 
le reste étant pris en charge par la Région (11 %) 
et les Départements (10 %).

Les aides au titre de l'activité artistique
Les aides pour le fonctionnement ou pour les projets
se répartissent de manière relativement homogène
entre l'Etat (42 %) et les Villes (37 %), le reste étant
pris en charge par la Région (11 %) et les
Départements (10 %). Les aides au titre de l'activité
artistique représentent 41 % des subventions, avec un
montant total de 1 560 000 € et une moyenne de
87 000 € par lieu.
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Les aides relatives à l'action territoriale
En plus de ces aides sur l'activité artistique, les lieux
sont reconnus pour leur contribution à l'animation du
territoire et le caractère transversal de leur action. Ils
bénéficient du soutien de politiques interministérielles
et intersectorielles telles que la Politique de la ville,
jeunesse et sport, etc. Ces aides représentent 17 %
des subventions, avec un montant total de 612 000 €
et une moyenne de 51 000 € par lieu.

Aides politique de la ville :10 % des fonds publics. 
Ces aides sont portées par la Région (44 %), l'Etat (26 %),
les Départements (16 %) et les Villes (14 %).

Aides jeunesse et sport : 7 % des fonds publics. 
Ces aides viennent en majorité des Villes (97 %), 
le reste provenant de l'Etat. 

Les aides à l'emploi
Autres aides publiques essentielles, 
celles pour l'emploi viennent essentiellement de l'Etat.

617 400 €
36 300 € en moyenne
avec 9 lieux au dessous de 30 000 €
et 6 lieux au dessus de 48 000 €

REPARTITION DES AIDES A L'EMPLOI

Les trois quarts des aides correspondent aux emplois
jeunes, dispositif qui prend actuellement fin, 87 %
des emplois jeunes salariés arrivent à terme fin 2007,
la disparition totale des restants étant pour 2010).
L'ensemble des autres aides (CAE, CES, adulte relais,
etc.) ne représente qu'un quart de l'ensemble des
aides. C'est dire le préjudice que représente la 
disparition des aides emplois jeunes. 
Bien que multiples, l'ensemble de ces aides provient
encore en majorité de l'Etat (94 %). En amorce de
relais, la Région prend en charge le reste avec les
emplois tremplins (6 %), et sur les autres aides des
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compléments sont apportés par les Villes et les
Départements.

Rapport aux pouvoirs publics 
Les lieux inscrivent fortement leur action dans l'es-
pace public. Ils s'inscrivent dans le tissu associatif
local et l'encourage avec une dynamique de projets.
Les secteurs sociaux et éducatifs, les associations à
caractère culturel, trouvent auprès des lieux des
réponses et des accompagnements adaptés à leur
besoins et missions. Ils contribuent à la vitalité et à
l'organisation démocratique de la collectivité.  Ces
lieux envisagent la construction de la société dans un
partenariat avec les pouvoirs publics. Ils cherchent à
associer les institutions à la pérennité de leur projet.
Le soutien de l'Etat est d'autant plus nécessaire, que
le ministère constitue toujours la référence première et
joue le rôle de levier auprès des autres partenaires
publics. Il constitue aussi pour les lieux une garantie
d'indépendance économique, politique et artistique,
à l'égard des collectivités territoriales et de leurs
représentants, notamment en cas de changement de
majorité politique.

Une politique de l'Etat trop souvent conservatrice 
Dans sa volonté de pilotage de la vie culturelle, 
l'Etat concentre ses crédits sur les institutions 
(80 % du budget total du spectacle vivant)10. 

Il n'accorde pas de vraie place à ces projets de
lieux, ne sait les qualifier en les rangeant dans la
case “Autres Lieux“ de la catégorie “Autres lieux de
création et de diffusion“, la seule à voir ses crédits
diminuer (-1,75 % de 2002 à 2005)11.
Avec la politique de décentralisation, les collectivités
territoriales prennent de plus en plus d'importance. 
La Région Ile - de - France a choisi de s'investir 
fortement dans une politique culturelle depuis 2005.
Ses aides augmentent aujourd'hui fortement.

Des jonglages budgétaires 
Malgré une activité considérable dont la pertinence
est reconnue, les lieux d'actes if ne voient pas leur
financement de fonctionnement augmenter de façon
significative ces dernières années.
Ils cherchent alors tous les financements auxquels
leurs projets peuvent correspondre pour pouvoir les
réaliser. Cela se traduit notamment par les aides
ponctuelles. Par des jonglages budgétaires, ils sau-
vent le projet global. Certaines activités en financent
d'autres. Par exemple, les lieux gérés par des compa-
gnies fonctionnent en partie avec les aides attribuées
pour la création (plus importantes que celles pour la
diffusion). Les financements au titre de la politique de
la ville témoignent de la reconnaissance 
de la dimension sociale et territoriale des lieux.
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10 et 11 Inspection générale des finances 
et Inspection générale de l'administration des affaires culturelles, ibid.
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Des conventions pluriannuelles apparaissent 
timidement
Avec souvent plus de 10 ans d'âge, les lieux 
commencent à obtenir des conventions pluriannuelles,
signe d'une reconnaissance institutionnelle. 
S'ils demandent une reconnaissance, ils défendent
également leur indépendance et refusent d'être 
intégrés à un label (même celui des Nouveaux
Territoires de l'Art). Dépendre d'un cahier 
des charges défini par l'institution leur ferait perdre
une part d'autonomie dans le contenu et 
l'organisation de leur projet. Cette position est 
différente pour les lieux musicaux, qui, effectuant
déjà les missions comparables à celles des Scènes de
Musiques Actuelles (SMAC), voudraient être reconnus
à ce titre et soutenus en conséquence.
Certains lieux sont labellisés Espaces Culturels
Multimédia (ECM) et bénéficient des subventions 
afférentes.

Les ressources propres

Comme les aides publiques ne couvrent pas le 
fonctionnement et les activités et qu'elles sont versées
tard dans l'année, les ressources propres sont 
indispensables pour subvenir aux besoins du lieu et
pour en assurer le fonctionnement.

2 918 600 €
172 000 € en moyenne par lieu
avec une très grande disparité de 3 % à 78 %, 
avec 8 lieux inférieurs à 61 000 € et 2 lieux supérieurs
à 665 000 €

REPARTITION DES RESSOURCES PROPRES (en %)

Les ressources propres sont très diverses et se 
répartissent de façon assez homogène. Cependant
les ressources directement liées à l'artistique, 
billetterie et vente de spectacles, représentent le tiers
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des ressources propres. L'activité de restauration et
de bar génère un quart des fonds propres.  
Certaines activités de ces lieux (ateliers de pratique
amateur mais aussi prestations artistiques) répondent
à des demandes précises des collectivités. Bien que
correspondant de fait à des “prestations de service“
elles ne génèrent aucune “ressource propre“. 
La part de subvention et la notion de ressources 
propres sont donc ici à relativiser.

Quelques relations entre le contexte
de création et la structuration des
ressources

La structuration des ressources est différente selon
que le lieu est créé par des artistes ou d'autres
acteurs culturels, avec ou sans le soutien public, 
suivant les disciplines et les activités et leur diversité.
Suivant le contexte de création des lieux, on observe
des caractéristiques communes dans la structuration
des ressources

Les lieux créés et dirigés par des artistes. 

Ils fonctionnent sur des budgets proches de la
moyenne du réseau. 
Ils reposent en grande partie sur des fonds publics
(75 %), qui viennent essentiellement de l'Etat, du ser-
vice théâtre, au titre de l'aide à la création. Le sou-
tien des villes représente plus d'un tiers des subven-
tions, et la Région est encore discrète n'ayant pas
encore mis en place sa politique de permanence
artistique. 
La part de ressources propres est faible. Celles ci
concernent essentiellement la billetterie puis la vente
de spectacles, de prestations, et enfin l'enseignement
et la formation. Notons que si on intègre l'école
du Samovar, alors cette dernière ligne devient la part
la plus importante. 
Ces équipes fonctionnent majoritairement avec
des "permittents". La part d'aides à l'emploi 
(à l'exception d'un cas 

est faible.

Certains des lieux ont été impulsés par des 
collectivités locales, et correspondent à certaines
phases de politiques culturelles. Ils sont portés par
des acteurs culturels ou par des artistes 

et , pluridisciplinaires, 
représentent le type “friche réhabilitée par l'institution“.
Les deux friches réhabilitées par leur municipalité
sont des lieux hétérogènes du point de vue du budget4
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et de la taille des équipes, c'est effectivement le 
projet de celui qui répond à l'appel à projet qui
domine, et qui échappe à un format préétabli.
Ils reposent sur une part de fonds publics importante
(82 %), qui viennent en grande partie des villes, et
bénéficient ainsi d'apports en industrie (qui ne sont
pas ici comptabilisés).
La part d'aides à l'emploi est faible, ces lieux utilisent
le système de l'intermittence. 
Celle des ressources propres est faible. Leurs 
ressources propres correspondent pour la moitié à la
vente de spectacles, et pour le quart à la billetterie.
Le bar étant assez faible.

travaillent 
essentiellement autour de la musique 
et ont été créés dans la veine des cafés musiques 
ou des scènes de musiques actuelles. 
Ces lieux musicaux s'inscrivent dans une politique 
qui en norme relativement les activités. Cet ensemble
est assez homogène du fait des conventions cafés
musiques. 
Ils reposent aux deux tiers de leur budget sur 
des subventions qui viennent pour les trois quarts des
villes, puis de l'Etat et des départements. 
Ils bénéficient en plus de la part de la ville d'apports
en industrie et parfois de mise à disposition 
de personnel municipal 
La part d'aides à l'emploi est assez faible. 

La part de ressources propres est moyenne. 
Elles viennent d'abord de la billetterie puis du bar, 
et un peu de la location de studios. 

Dans les lieux créés par des acteurs culturels, 
deux se concentrent sur la diffusion musicale et 
signifient un fonctionnement particulier, 

Ils sont parmi les gros budgets du
réseau, reposent en grande partie sur les ressources
propres (entre 52 % et 78 %). Celles-ci viennent pour
la moitié de la billetterie et pour le tiers du bar, 
et un peu de location de la salle. 
Leurs subventions, faibles, viennent pour les deux
tiers de l'Etat et pour le tiers de la ville. 
La part d'aides à l'emploi est modeste. 
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Les charges

RÉPARTITION DES CHARGES PAR POSTES

Total : 6 600 000 €
moyenne par lieu : 366 680 €
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Avec des frais de permanence qui représentent 62 %
et des frais artistiques correspondant à 38 % 
des charges, il reste une part peu importante pour
le cœur de l'activité. 
Ce rapport est propre aux structures à petits budgets.

La masse salariale, 
une part prépondérante du budget

Les charges de personnel représentent 60 % des
dépenses, dont deux tiers sur les employés au régime
général et un tiers sur les intermittents. 
Cela signifie que ces projets s'appuient fondamenta-
lement sur le potentiel humain, et surtout montre que
l'activité est réalisée avec peu de moyens.
Ce taux, quasiment double de celui des Scènes
Nationales, de 33,9 %, est encore supérieur à celui
de lieux plus proches dont le rapport Lextrait13 fait
part, de 47 % des dépenses. Il est d'autant plus
important que le budget est faible. Au regard des
rémunérations basses, du niveau d'étude élevé, d'un
temps de travail important (supérieur à ce qu'il n'est
déclaré), ainsi que de responsabilités portées, la part
des charges de personnel, est en réalité très faible.

LES MASSES SALARIALES

Des frais de fonctionnement inégaux et
liés à l'implication institutionnelle

Les frais de structure varient naturellement suivant le
foncier, la taille et la lourdeur du bâtiment. Les autres
constituantes de ces charges de fonctionnement sont,
par contre, relativement homogènes. 
Les frais de communication sont également 
relativement constants, les lieux essentiellement de
diffusion musicale ayant toutefois un budget 
communication plus important.

40

personnes employées
au régime général   

permittents

intermittents

2 619 K€

964 K€

353 K€

155

55

937

125

31

116

42

Charges Nombre de
personnes
(cumul)

Nombre 
d'ETP

Nombre de
postes

13 Fabrice Lextrait, Une nouvelle époque de l'action culturelle, 
rapport à Michel Duffour, 2000.
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14 DMDTS - bureau CAA3, ibid.

Les loyers, significatifs des charges de fonctionnement
Les lieux créés avec l'impulsion de collectivités 
locales 

bénéficient d'une prise en charge du loyer,
d'apports en industrie de leur part, voire de mise à
disposition de personnels municipaux 
Trois autres lieux ont leur loyer pris en charge par la
structure partenaire qui occupe aussi le lieu physique

Les loyers de ces structures s'échelonnent de 
9 000 € à 65 000 €
Les dix autres lieux vivent des réalités tout à fait 
différentes, ils assument seuls ces charges 
de fonctionnement. Les loyers représentent pour eux
9 % des charges, s'échelonnant de 1% à 23 %

. La moyenne de leurs loyers est 
de 26 000 € s'échelonnant de 3000 € 
à 86 000 € annuels 

Des frais artistiques inévitablement et
constamment faibles

Quelle que soit la nature de l'activité artistique, 
plus de création ou plus de diffusion, au regard du
niveau de budget, la part consacrée à l'artistique 
est faible et quasi constante. Ces frais reposent 
essentiellement sur la rémunération d'artistes 

(cachets d'artistes, achats de spectacles, etc.). 
Les lieux hébergeant des compagnies consacrent 
37 % de leurs charges aux intermittents, 
contre 13,5 % pour les autres lieux. Les autres 
frais pour la création (décors, costumes, etc.) 
sont très faibles.

Cependant si le montant est faible, 
au sein d'actes if, la part consacrée au cœur 
de l'activité, l'artistique, est double de celle 
des Scènes Nationales14.
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Conclusion

Nés de mouvements d'éducation populaire et 
de contre - culture, les lieux correspondent à des 
mouvements et à des phases de l'histoire 
de politiques culturelles différents. Certains reposent
sur une certaine institutionnalisation comme les
SMAC ou les friches, mais tous gèrent leur lieu dans
une autonomie par rapport aux pouvoirs publics. 
Ils entretiennent un rapport à l'Etat assez similaire,
avec un soutien relatif mais essentiel, et plus nuancé
avec leurs collectivités locales.

Ils partagent un engagement pour l'art en prise avec
le territoire et la dimension d'intérêt général, 
l'objet non lucratif et le statut associatif qui vont avec. 
Ils mènent les activités inhérentes de façons 
différentes. Pour ce qui est de la diffusion, on observe
beaucoup de disparités sur le nombre de dates, 
les jauges, les durées d'exploitation et les politiques
tarifaires. De même, chaque lieu accompagne les
artistes de façon singulière suivant ses moyens. 
Les actions menées sur le territoire sont le fruit d'une
créativité, dans les modes de partage du sensible
avec les populations. 

Ils reposent sur des économies plurielles et solidaires,
avec une pluralité de partenaires publics, 

une diversité de ressources propres et une économie
de l'échange non quantifiée et néanmoins essentielle.
Le rapport entre la part et le montant de fonds
publics et ceux de ressources propres varie beaucoup
suivant les lieux. Pour ce qui est des charges, 
elles sont dominées par les charges de personnel.

La force des lieux réside dans la gestion des contraintes
de moyens et surtout de leur ténacité à préserver
l'identité première de leur projet.

Qu'en est-il aujourd'hui ? Qu'en sera-t-il demain ?

Deux ans après cette enquête nous vivons une 
situation de l'emploi dégradée et nous constatons
que le recours à la débrouillardise est encore la seule
solution. Nous avons vu l'arrivée de dispositifs 
régionaux d'aide à l'emploi, nous vivons la radiation
des Assedic de nombreux intermittents.
L'autofinancement déjà important dans les lieux 
du réseau ne pourra pas combler les manques 
d'aides, ou alors ce sera au détriment des contenus
et des projets.
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Si nous pouvons nous inquiéter de la viabilité 
des lieux, qu'en est-il des artistes ?

Nombreux sont ceux qui ont pu travailler et trouver
auprès de ces équipes l'accompagnement professionnel
et intellectuel nécessaire à leurs créations. L'affaire
est pour eux entendue, ils disparaîtront.

C'est le rôle des politiques et du service public 
qui est en question, quelle que soit la politique 
de décentralisation et ses effets sur les arts et 
les cultures.

Au regard de la qualité de la relation qu'ils 
instaurent, de leur rôle essentiel d'accompagnement
d'artistes, de promotion et d'émergences artistiques
au-delà des dimensions de communication et 
d'excellence (concept nostalgique de l'académie
triomphante), le réseau et ses membres appellent les
pouvoirs publics et en particulier l'Etat à une 
reconnaissance de leur mission d'intérêt général. 

Etat des lieux coordonné par Gwennaëlle Roulleau,
à partir de la contribution 

de l'ensemble des membres du réseau actes if.
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Actes if
Réseau solidaire de lieux culturels franciliens

Le réseau actes if accompagne le développement 
de 20 lieux culturels indépendants implantés 
en Ile - de - France. Il soutient les projets communs, 
les échanges artistiques, et autres partages 
d'expériences.
Il est principalement financé par la DRAC 
Ile - de - France et par la Région Ile - de - France.

25 bis rue de Romainville 75019 Paris 
Métro Télégraphe
Bus PC3 et PC2, arrêt Mouzaïa 
tel 01 44 53 00 44 
www.actesif.com
info@actesif.com

Le réseau actes if est membre de l'UFISC. 
L’Union Fédérale d'Intervention des Structures
Culturelles, oeuvre pour une vision prospective 
du secteur du spectacle vivant d'économie 
non lucrative de marché.
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